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RENSEIGNEM'ENSUNIVERSELS.
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~./dif::'A!. y~ ..r,"L-1?-->-tA..fi ~~"!J, à Paris.

/ /tJ~~ÇO,
EX--GUF DE LA. rOLICE PARTJCCLltnE DE SURETt, QU'IL A. DIRICtE PE.1oiDA.NT 20 ÂNs

A.VEC CN StlCCÈS lNCONfESTt.
.'~

Ventes et Achats de toutes Propriétés, .d'Usines, d'Actions industrielles, de
Brevets d'invention, de Fonùs de Commerce, Clientèles, Emprunts, Placernens
.deFonds, .etc. , etc.

,.. . .,

Je ne (flins .dans ml carrii::-e ni coa(1llTence ui ri1'llité; tOI)S<elu: qoi OG r
tento de .'imltlr ont Kltoai 1 C'""b.~.il âre. ,. Gault. u. &..wpntAl.
ou uT"",,,. a 'onllu ~ CÎocb. da", la pri-4fU,d. )lâ.itr Lr PfIar, "" c...-
...,. c" e>\ 1116s.~eiDdre da.u 1...cablooa~ de l'dtre. L'S~,..,._ c.mu."..,.ûl.
jd6 '011si rr.ad lour tUt 1ft llU'pitode.. qQt Il jCPiiu r. coad'lIuu! .. plu-

sieurl~o;,~ ~~i.l.c~nsacca:ellf$~~~.""Dt pup! &corclIL ........

.20 FR. 'PAR ANNÉE,

Et l'ODest à l'abri de la ruse des.plliWdroits fripons. ._G

ADMINISTRATION.

."" EUe se cbarge de ,"l1ivre tOl1tes ptocédurcs ordin,ires et extraordinaires, d'opérer les recoo.
,'.v.remensdifficiles,en France et à l'êtrance-r(les 4rtcie',llis rela:ions duDiœcleur avec la -Poilus étron.

gèresle .nu;tantd mélm d~rendreth .grandsservjcuj pour r extradition des baDquerollti~rs,_taillis:et débiteurs réfugiés en pay~ étrange-rs et outre-mer.
;' Étant a méme de conn..itre préalablement la po~ition financière des débiteurs, nul ne sera
'PoDf$uiYi s'ü est réputé in~olvable; c~ns~queJl1ment sraude éCODo~ie de trais de poufS,uite, etc..
'. Pour ;obtenir on.e solution prompte et. satisfaisante, le Directeur: s'csl. entouré acs lumières

,~'a.;oça.t et d:avol1é '. aussi instruits q~c ~,cc<?mmaudablcs; .ctpour plus Ae sécurité et ~~célérité
.,.. dansl'uécotton des JugemclIs , on hUIssier ct uu ga.rde du commerce, probe$. et e:s.per1D1entés,

r
lont spécialement attacbé$ à l'administf'dtion. , . '.

On ,traitera do gré à gré pour la rccbcrcb~. dC$ débite.9:I'6 fugitifs, répl1tés introGyables, soit
en France, soit en pa)'j étrangt.'r$. . "

1
On se charge aussi dt. toutcs sun'ciUanccJ;. rt'cht'rches et. explorations da.ns l'intérêt ~u com.

. m~ce.et des familles, afin' de comlaÎtre la monlité: les antécédcDs et la probité des perSQDues
.'. qu'on emploie, à quelque titre que cc soit,
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~fm. on trouvera dans l'adminis.tration dcs rcn~cignemens sur tout en général, le Directeur
sc flattant de pouvoir $oatisfaire à toutes les <,xi&cnees.

On entreprend tout vo,age en France, à l'étran6<'r et outre-mer.

Benseignemens dans l'intérêt du Commerce. de l'Industrie et de la

Propriété.

L'abonn6mentest de 20 francsparan; il donneà l'abonné(pour14 mai80nfeulement),le
droit de faire vérifier si les.personnes qui lui demandent crédit ne sont pas notées sur les
tablettes de l'administ"'lion.

Ceux qui ne voudront pas s'abonner plieront 5 fr. 'pour chaque vérification.
Il est arrivé que~des nlgocians abonnés à mon bureau depuis plusieurs années, s'élant

trouvés pendant la'durée de leur abonnement à l'abri des lenratives des escrocset des faiseurs,
ont cru devoir ne pas le continuer; mais à peine avaient.iJs cessé d'avoir recours à mon expé-
rience et à mes conse,ls , qu'ils sont devenus la proie des fripons, toujours à la pisle des né.
gocians faciles et confians. J'::ai malheureusement plusieurs exemples de fails semblables à
citer, et je crois qu'il doil suffire de les indiquer au public, pour qu'il n'hésite pas à s'en ga.
raotir. Le prix de l'abonnement est d'ailleurs si minime, qu'un commerç=\Dt, quelle que soit
l'étendue de ses aITaires, ne saur::aits'::abstenird'y avoir recours, sans mériter le reproche de
parcimonie et d'imprudence.

On traire de gré à gré pour toutes espèces de recherches, de rens eignemens et d'explora.
tions. Dans ce cas, la rétribution e5t toujours fixéeselon l'importan ce des ::affaireset les diff...
cuités à vaincre.
. On se charge d'épurer les clientèles des ntSgocians, d'en évincer les véreux, d'en former
de nouvclles, dont la sol\'3bililé ne serail pas douteuse.

On fournira des renseignemens raisonn~, approfondis et imparti::aux ,sur toutes les in.
dustries; on indiquera la valeur n:-ellctics tonds de commerce, des ét;)hli~~emens de toute
nature, et clientèles à "iendre; on donnera des nOies sur la valeur exaCle des actions de
toutes les sociétés industrielles.

EnOn on indique... du doigt les écueils aOn de les éviter.

f

\~.'.~

Mon administration a rendu depuis 1853, époque desa fondation, assez de scrvices au commerce
et à l'industrie, pour qu'il me soit aujourd'bui permis de parler baut et tranebement au monde
commercial.

Cet établissement, fondé et constamment dirigé par moi, et il'aide duquel on peut défier les
fripons de toute espèce, ~st maintenant, je ne crains pas de le dire, une des nécessites indis-
pensables de "époque. Plus de 4,500 personnes dont les noms fi&nrent sur mes rc,pstres, pour-
raient au besoin attester la vérité de mes paroles.

J'ai fait restituer à un crand nombre d~ mes ahonnt:-s pour des sommes considérables de mar-
chandises que d'adroits fripons leur avaient ~croqu.ées. J'ai tait rentrer des sommes très-fortes,
provenant de créances depuis lon& temps pérlmét!s et rc&ardées comme perdues. J'ai mis entre
les mains de., gardes du commerce un grand nombre de débiteurs fugitifs) réputés Înlrollvablcf )

dont la majeure partie ont pa)'é avant d'entrer cn prison. J'ai sauvé mes abonnés des pié&es de
toute Dature 3ue leur avaient tendus de prétendus négocians, auxquels ils avaient vendu à terme
des marchandises, qu'ils n'ont pas livrées par suite des renseignemens que je leur ai fournis KUr

le compte de ces flibustier,,; en un mot, le BOUAO DE HEltSBICNEXtNS, dont les opérations sont
enfin bien connues, a porté un coup funeste à l'industrialisme des escrocs, des faiseurs et de.
chevaliers d'induslrie.

j'ai fait, je dois en COOlvenir, beaucoup plus qneje ne comptais faire; et aujourd'hui, si seule-
ment les commerçans, qui ont eu souvent recours à moi, veulent bien m'accorder ouvertement
leur patronage t il me $oerapossible de faire beaucoup plus encore; et pour cela il ne sufrara que
de réaliser l'exécution d'une idée que je mûris depuis plus de vin&t ans.

Hettre tous les individus qui exploitent le commerce, l'industrie et la propriété dans l'im.

.1_.", ~ ...




